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1. - INTRODUCTION 

1. - Les fibres v~g~tales sont, le plus souvent, de longues tiges douces 
ou rigides au toucher. On attribue cette rigidit6 aux gomnies et r6sines 
tendues stir ]a tige que l'on doit 6ter des tissus avant de filer et tisser 

les fibres. Une 6tude des diffrentes sortes de fibres v'g~tales peut aider A 
comprendre les operations de traitement relatives it leur adaptation aux 
industries de filature et de tissage de textiles. 

2. 	- II y a 5 categoriei de fibres v~g~tales, ce sont 
a) les fibres extraites des feuilles : ananas, sisal. 
b) les fibres extraites des tilles : ramie, n'.aguey, abaca. 
c) les fibres extraites des graines coron, kapok. 
d) le fibres extraites des gousses cor. 
e) les fibres extraites de toutes les parties de ]a plante 

rotin, roseau, bainbou. 

3.- I1 est exclu de dfinir exactement les fibres v~g~tales . cause 
de leurs nombreuses vari6ts, de leurs diff6rences d'origine et de qualit6. 
Cependant, il sera utile de classer leurs diff~rentes esp~ces ; pour cela, 
on suggre ]a classification suivante : 

CLASSE I : Fibres e.rtraites des gousses
Groupe A, Fibres pouvant 6tre utilis~es pour ]a chaine ou ]a trame 

et pouvant tre fildes en fil fin. 
Groupe B : Fibres pouvant tre utilis~es pour la cliaine oi la trame, 

mais nie pouvant Etre fil6es qu'en fil grossier. 
Groupe C1 Fibres poss~dant des propri~ts diff~rentes de celles men­

tionn6es plus haut. 

CLASSE II : Fibres e.vtraites des tilles 
Groupe A2 Fibres a mmes propri~t~s que celles des groupes 

A, et B, (classe I). 
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Groupe Fibres ne pouvant &tre utilisdes que pour la trame.B2 

Fibres ayant des propribt~s autres que celles meiitionndesGroupe C2 

plus haut.
 

CLASSE III : Fibres extraites des feuilles 
Groupe Fibres A miirmes propridt~s que celles des groupesA3 

A, et B, (classe I). 
Croupe B8 Fibres ne pouvant Etre utilis~es que .pour la trame. 

Groupe C3 Fibres ayant des propridtds autres que celles ,nentionnies 
plus haut. 

CLASSE IV : Fibres extraites des gousses 

Groupe A4 Fibres pouvant 6tre utilisdes pour la chaine et la trame. 

Groupe B4 Fibres autres que celles du groupe A 4. 

CLASSE V : Fibres raides
 
Groupe A, Fibres appartenaut A la vari~t6 du roseau.
 
Groupe B : Fibres appartenant A ]a vari&t du rotin.
 
Groupe C.: Fibres appartenant A la varidt6 du bambou.
 

Groupe D;-: Autres fibres.
 

(Note : cette prcddeute classification est fondde stir l'6tude soigneuse des 

propridtbs des fibres, basde our les rdsultats de recherches opiniAtres en 

laboratoires). 

4. - Quelques fibres vdgdtales trouvdes en quantitds apprdciables dans 

quelques pays de I'ECAFE soit mentionndes ci-dessous : 
Birmanie : Sisal, ramie, coir, jute, diffdreites varidt6s d'hibiscus, 

bambou, roseau. 
Ceylan : Coir, rotin. 
Cambodge : Ramie, jute, pifia, coir. 
Inde : Jute, coir, ramie, chanvre, sisal, pifia. 
Indon~sie : Cantala, agave, corchorus, chauvre, ramie, coir, rotin. 

Laos : Chanvre, ramie, sida urena, tespesia lampa. 
Malaisie Chanvre, ramie, jute, pifia, coir. 
Pakistan Jute, bambou. 

Philippines : Lupis, abaca, coir, ramie, pifia, buri-raphia, maguey, sisal, 
saluyot, ketmie, buntal, bambou. 

Thalande : Coir, paille de riz, roseau, bambou, jute, ramie. 



11. - TRAITEMENT DES FIBRES VIGITALES 

5. - On connait bien la culture et le traitement du coton A filer et A 
tisser ; cet article se linmite donc ii l'tude du traitement des fibres obtenues 

ii partir des feuilles et des tilles. Si le traitement de quelques-unes de ces 

fibres telles que celles de lin, de sisal et de chanvre est bien connu, dans 

le cas de quelques autres fibres de ces groupes, les connaissances sont 

limit~es a certains pays on a certaines regions particuli~res de ces pays. 

6. - Les fibres v~g~tales se classent j-ogressivement des souples aux 

raides. Leur structure cellulaire est un facteur important pour determiner 

leur utilisation dans l'industrie textilc. 

7. - Pour s'assurer les rendements maximaux en fibres, on doit avoir 

recours A tin des modes d'extraction suivants ou A tine combinaison de 

ceux-ci. Ils dependent de la source d'o6 est extraite Ia fibre : 

a) Rouissage. En principe, cette operation consiste simplement A trem­

per ou A immerger les tiges, les feuilles, etc., des plantes on des gousses 

dans des reservoirs d'eau, des petites rivi~res ou des bras de d~charge 

pour d~truire on ramollir les tissus conjonctifs entourant les fibres. 

b) Dcorticage.Cette operation implique d'arracher par grattage I'6corce, 

i'enveloppe on Ia tunique de la plante. Quelquefois, l'extraction des fibres, 

des tilles, des feuilles on des gousses se fait avec un 6quipement special. 

c) Traitement chimique. Dans cette operation, les gommes ou les 

r~sines qui adherent aux fibres sont enlev~es, soit par un traitement chi­

mique direct ou bien en combinant le rouissage ou le dcorticage A un 

traitement cHnique. Normalement ces gommes sont s~partes des fibres 

par 6bullition dans de Ia sonde, de Ia potasse ou encore dans une solution 

savonneuse. 

d) Traitentent nkcanique : Pour des operations mcaniques telles que 

le s6ranqage, le broyage, le teillage, on a recours A un 6quipement 
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mncanique pour s~parer les fibres de leurs adherences et pour les preparer 
an filage et an tissage. 

If existe, bien stir, d'autres operations moins importantes pour traiter 
quelques varitfs de fibres v~g~tales ; ainsi, if faut les blanchir, les fendre, 
en enlever les nceuds, les polir, les brosser... etc., pour les preparer au 
filage et au tissage. 

Les travaux penvent 6tre faits avec du materiel simple et des outils A 
main on avec des machines sp~ciales. 

8. - En gfmnmral, pour traiter les fibres v~g~tales, deux m~thodes sont 
habituellement adoptfes : a) l'une, l'extraction, an moyen d'un procfd6 
biochimique suivi d'un traitement chimique, b) l'autre, le teillage, qui 
consiste i d6nuder les fibres . la main on A les dcortiquer A l'aide d'une 
machine A d~cortiquer on A teiller. Ces deux inthodes peuvent &re 
appliquees A toutes les fibres v~g~tales quoilue, pour obtenir le meilleur 
rendement dans les experiences sur les fibres, il est necessaire de choisir 
l'une ou l'autre niethode. Pour traiter une petite quantite de fibres, les 
deux mthodes peuvent etre pratiqu~es. 

II faut d~barrasser avec soin les tilles, les feuilles on les tiges des 
gommes ou autres impuretes qui provoquent souvent des difficult6s dans 
l'application de ces nthodes. 

9. - Les operations actuelles g~nralement adopt~es pour extraire les 
fibres en petites quantit~s, sont les suivantes : 

10. - Les p6tioles, les tiges on les feuilles sont coup6s dce 5 A 10 cm 
du sol. Si ces coupes contiennent des gommes, des 6corces on d'autres 
impuret~s sur le tissu conjonctif, on les enleve avec u couteau sans 
endommager les fibres sous-jacentes. Les portions nettoyees sont ensuite 
tremp~es pour le rouissage dans'de l'eau courante A lent d6bit on dans des 
bras de dlcharge ; le temps de rouissage depend de la nature de la fibre 
utilis~e ; if petit varier de quelqucs jours a quelques mois. Pendant le 
rouissage, les r~sines et les gdrnmes adhrant encore aux tissus sont 
d6truites dans l'eau par les micro-organiques. Ces micro-organismes 
n'agissent qu'en milieu aqueux et l'6tat de 1'eau d6termine pour une large 
part l'efficacit6 et le temps requis pour le rouissage. Les meilleurs r~sultats 
sont obtentis dans les ressacs. Les mouvements de flux dans ces ressacs 
6liminent les mati~res toxiques produites par la decomposition bactrienne 
des tilles, des feuilles ou des gousses. 

11. - Si ces parties ne contiennent pas de gommes, d'6corce ou 
d'autres impuret~s provoquant des difficult~s pour le rouissage, cette 
mithode d'extraction est la plus satisfaisante pour obtenir des fibres 
en grande quantit6 et c'est A elle que, le plus souvent, on a recours pour 
traiter les fibres de sisal, de cantala, de lin et les attres fibres extraites 
dc.z feuilles. Cependant, elle n'est pas appropri~e pour la ramie, car les 
gomnmes prTsentes dans l'icorce de ramie durcissent et sont difficiles A 6li­
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miner apr~s un savonnage dans l'eau. C'est pourquoi, pour traiter ]a 

fibre de ramie, les p~tioles sont d~cortiqu~s directement et les fibres 
nettoyes par une brosse m&anique. Les gommes qui adherent encore aux 
fibres sont 6limin~es par un proc~d6 chimique. 

12. - Pour les fibres telles que celles de feuilles d'ananas, le mode d'ex­

traction est enti~rement different. Les feuilles sont teill~es A la main et 

pass~es A travers une carde fine pour enlever ]a pulpe qui recouvre les 

fibres ; puis les feuilles teilles et card~es sont sches. Ensuite, on s~pare 

soigneusement les fibres . la main. 

13. - Pour obtenir des lambeaux de bambou propres A tresser des 

nattes fines, les fibres sont partag~es A la main et teill~es soigneusement A 

]a taille d~sir~e. Le durcissement et le teillage pourraient tre faits a la 

machine, mais la m~canisation pour ce travail n'a pas acquis de popularit6. 

14. - Les proc6d6s mentiorns plus haut, applicables A quelques 

vari&6ts de fibres v~g~tales, pr~sentent les problmes que l'on rencontre 

pour adapter les fibres v~gtales A l'industrie textile. Avant d'adapter de 

telles fibres A ]a fabrication des textiles, il est sage d'avoir recours A 

un institut de recherches sur le textile pour determiner les diverses pro­

prikts de ces fibres et 6viter ainsi les d~ceptions dans les fabrications 
finales. 



III. - QUELQUES EXEMPLES DE TRAITEMENT
 
DE FIBRES VEGEITALES
 

Abaca (Musa textiles Nee)1
plante analogue an bananier 

15. - On obtient la fibre A partir du fourreau de !a feuille ; les 
fourreaux ext~rieurs contiennent des fibres plus grossi~res et plus robustes 
que les fourreaux intrieurs, tandis que ]a fibre proche du centre poss~de 
une fine texture de soie. La fibre de cette plante est d'excellente qualit6, 
sup~rieure nime aux autres fibres de sa classe en solidit6 et Cn r~sis­
tance A l'eau. 

16. - Un abaca de 24 i 30 mois donne des fibres prdtes h tre 
trait~es. G~nfralernent chaque pied adulte fournit a chaque coupe line 
douzaine de fourreaux de feuilles sans prejudice pour ]a plante qu'il 
faut d~truire A la troisiniie rdcolte. 

17. - On coupe l'tui des tiges A ras du sol, on tranche les feuilles 
au sommet et on enl~ve les tranchants effilks. Le produit obtenu est 
alors fendu en trois parties et chaque lambeau d~barrass6 par fendage 
de sa pulpe pour lib~rer les fibres. 

18. - II existe plusieurs noyens d'6liminer l'exc~s de pulpe des 
fibres. Dans les campagnes, ces fendages sont encore effectu6s dans une 
sorte de laminoir A rouleaux de bambou, ou avec une roue garnie de 
lames de fer tournant contre une barre d'appui abaissant les lambeaux. 
Les lambeaux racls, r~duits en bottes de fibres, sont 6tal~s sur des claies 
pour Etre sch~s et blanchis au soleil. Les fibres, une fois s&ches, sont 
li~es et mises en ballots pour itre vendues. 

1. F.A.O. Equiperent pour le traitement des longues fibres vig6tales (Journal
du Diveloppement ",1 26, Agriculture : avril '1953). 
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Ketmie (Hibiscus canabinus L.) 

19; - Les fibres du ketmie, bien qu'inf~rieures A celles du jute, sont 

probablement leur plus proche ersatz malgr6 leur rudesse. Le ketmie 

pousse rapidement atteignant 2,6 a 3,6 mtres en 100, 150 jours. I1 

pousse dans certaines provinces de 'Inde o6 il est connu sous le nom 

de i mesta > ou K bimli ) et ne demande pas un terrain fertile. La 

rcolte commence quand la plante a de 90 i 150 jours. 

20. - Les fibres peuvent ktre d~barrass~es de la pulpe de l'6corce 

mcaniquement par 4cangage dans un appareil A dcortiquer ou biochi­

niquement par rouissage. L'extraction des fibres au moyen d'un 6cang 

s'op~re comme suit: on coupe les tiges A la bonne dimension (il faut 

noter que cette operation doit Etre faite d~s que possible apr~s ]a ricolte), 

on broie leur base sur le premier rouleau et on les brosse stir le second 

rouleau. 

21. - L'extraction mncanique augmente le rendement final, et a 

l'avantage de preparer les fibres directement pour 1'exportation. Cepen­

dant le cofit des machines et de leur installation est plut6t 6lev6 pour 

itre suport6 par les petits producteurs. En outre, le gaspillage est d'envi­

ron 30 pour 100, ce qui est sup6rieur A celui du rouissage. A c6t6 de ces 

inconv~nients, 	 les fibres A demi-trait6es et extraites mcaniquement sont 
de leur faire subir un traitementcourtes et difficiles A filer A moins 

ult~rieur. 

22. - Le procgd6 de rouissage est le suivant : les faisceaux de tiges 

sont plonggs dans 1'eau et y sont maintenlis par des pierres ou d'autres 

gros poids. Les bactries et les champignons dgtruisent les gommes qui 

lient les fibres. En 1'espace de cinq jours A plusieurs semaines, l'op~ration 

est termine, cela depend de la tempgrature de l'eau, de sa teneur en sels 

m;ngraux et de son mouvement. L'opgration est enti~rement terminge 

quand on peut dgtacher facilement les tissus fibreux principalement A la 

base des tiges oft le rouissage est le plus lent. On retire alors facilement 

le tissu fibreux de la tige. Apr~s cette opiration, on enl~ve la poix A la 
le temps de rouissagemain et lave les fibres A l'eau claire. On peut rgduire 

par les mgthodes suivantes : 
a) Maintenir la temperature de l'eau entre 32 et 36 oC. 

b) Assurer A l'eau une circulation constante pour prgvenir sa stagnation. 

c) Dissoudre dans l'eau, du nitrate ou du sulfate d'ammonium, comme 

nourriture des bactgries. 
d) Faire arriver de temps A autre de l'eau fraiche, de prifirence, par 

les bassins A rouissage devraient avoir unele fond du bassin ; pour cela, 

vanne d'entrie au fond et une de sortie au sommet.
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23. - Les avantages du r6uissage sont les suivants : ]a fibre obtenue 

est souple, le prix d'extraction faible, on peut employer proc~d6ce 

partout o6 il y a de l'eau, le prix de revierit peut tre encore abaiss6 si le 

lavage et les autres ktapes du traitement des fibres sont faits m~canique­

ment. Mais il existe aussi des inconv~niems dans cc procMd6, il faut avoir 

une grande competence en ce proc~d6, le prix de revient peut tre 6lev6 si 

toute cette operation est faite A la main ,enfin, il faut employer de grandes 

quantites d'eau. 

24. 	- Pour obtenir la fibrc, on petit adopter aussi la mnthode sui­
au lieu d'tre rouievante : si 1'6corce d'ou est extraite la fibre de ketmie, 

en meme temps que la tige, est d~nud~e h la main ou A l'aide d'une machine 

portative sp~ciale, on petit rzaliser tine &conomie stir les prix du trans­

port ; en outre, le volume d'eau n~cessaire pour extraire la fibre de 

1'6corce dnude est de 50 pour 100 infrieur A celui autrement utiilis. 

25. -- Pour faciliter la libre circulation de la solution de rouissage, on 

doit laisser pendre les lambeaux d'6corce d'une plate-forme A quelques 

centinitres du fond du bassin. Apr~s le rouissage, la fibre est lav~e de la 

m6mie faqon qu'indiqu6 plus baut. On a pratiqu6 6galemuent tine extraction 

chimique des fibres de ketmie et les essais out r~v6!6 que cc mode opra­

toire offrait des possibilitis. 

Ramie (Bochmeria nivea L.) 

26. - Cette plante pousse en plusieurs varikts dans chaque pays de 

I'ECAFE. Elle a trts mauvaise r~pltation alpr~s des experts en textiles. 
Presque tous les atitetrs traitant le sujet de ]a ramie mettett en garde 

les producteurs de cette fibre contre son inaptitude aux besoins textiles. 
Certaines difficult~s rencontr~es daiis l'extraction des fibres de ramie et 

dans leur traitement en vue du filage, sont A l'origine de cette manvaise 

r~putation, reais, algr6 cela, la ramie posskle beaucoup d'attributs pro­
metteurs pour Ia rendre tr~s int~ressante. 1 

27. Les caracteristiques les plus distinctives de la fibre de ramie sont 

son chatoiemnent magnifique, semblable A celui de la soie et sa blancheur 

de neige apr~s le blanchiment. La fibre longue et soyeuse est facile A laver 
et ne se salit pas vite. Sa grande extensibilit6 et sa resistance A l'usure Ia 

rendent suprieure A bien d'autres fibres. Ses propri~t~s absorbantes en 

font un niatriau de valeur pour la fabrication des serviettes. Le m~tissage 
de ]a ramie avec d'autres fibres telles que le coton, la laine ou la rayonne 

augmente Ia resistance des tissus. 

28. - Six mois apr~s sa plantation, la ramie est apte A fournir la 

fibre. Apris la preniere rfcolte, elle repousse et en permet d'autres i 

peu pris tous les trois mois. Elle tfeste en terre quelques annes ; sa 
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capacit6 de rendenent est take sur plus de dix ans. Pour des renseigne­

ments particuliers sur la culture de ]a ramie, ilest sage d'avoir recours a 

un service agricole. 

29. - Le traitement de la ramie doit tre fait tr~s soigneusement. Pour 

obtenir 	 de petites quantitds de fibres de ramie pour les industries textiles 
: les pieds adultes sontlocales, on peut adopter la inthode suivante 

coupes de 2,5 A 5 cm du sol. Les feuilles sont tranchdes et ]a tige est 

rapidenient (2 heures au maximum apris la coupe) d.barrassde des gommes 

presentes sur sa face extdrieure. Pour cette operation qui doit tre faite 

imm~diatement avant que les gommes et les cires durcissent, ilest recoin­

mand6 d'utiliser tin couteau niiouss ou A !ame de bambou. La plante 

nettoy~e est ensuite dcnud~c et les lambcaux sont bouillis dans de !asoude 

a faible concentration, de la potasse ou encore dans une solution savon­

neuse. Par ce procd, les gommes et les cires restantes soit dissoutes et 

on obtient uine fibre propre. Pour obtenir des fibres d'un blanc pur, on 

recommai'de de les traiter par tine poudre . blanchir. Les fibres sont 

ei:suite schces au soleil, puis assouplies avec des maillets de bois sans 

les endommager. Elles sont alors prtes A tre filies. 

30. - La fibre de ramie est, A pr-sent, Rntierenlrt extraite par des 

moyens mcaniques. A cet effet, Gc! utilise une brosse mcanique et tine 

machine itd~cortiquer spciale et portative, car, pendant le temps dlui 

transport des fibres, du champ A title machine install~e en permanence, 

les gomines durciraient, cc qui entrainerait tin gros gaspillage dans l'extrac­

tion des fibres. La premiere 6tape dans le traitement mncanique est la 

separation des fibres du reste de la tige. Les fibres dlcortiquiees sont 

ensuite pass~es A travers tiiie brosse mncanique pour ktre nettoy~es. II faut 

noter que les fibres dlcortiques doivent tre compltewlent sches avant 

d'tre r-4-ndes, bross6es et nettoy~es par cette machine. 

31. - Les fibres propres contiennent encore de 20 A 30 pour cent de 

gommes. A ce stade, Ia fibre est cependant prete A kre lancfe stir le 

march, inais n'est pas encore bonne A tre fil~e ou tissue. On adapte 

donc in proc&l dl'liininatiou des gommes pour rendre la fibre apte au 

filage. Ce proc~d6 comporte les operations suivantes : les fibres nettoycs 
solution alcaline. Lessont tremp~es tincertain temps dans l'eau ou dans une 

fibres tile fois tremp~es, sont transport6es dans tine chaudire et bouillies 

dans une solution de soudc caustique A environ 0,3 pour cent. Il faut 

environ six heures d'6bullition pour d~barrasser toutes les fibres des 

gommes. De temps en temps, il faut faire tin essai pour voir si toutes les 

gomnies sont limines ou non ; a ]a fin de l'6bullition, les fibres sont 

laves soigneusement A l'eau claire et pass~es au travers d'une machine 

qui les bat et en enl~ve toute ]a boue et les autres impuret~s. Les fibres, 

une fois s6ch~es sont aptes a Etre files. 
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Pifia (fibre de ranans) 

de 'ananas cultiv6 en verger.32. - La fibre est extraite des feuilles 

Ginralement, on coupe les feuilles pour en extraire les fibres apris avoir 

rkcolti 	le fruit pour la consommation. II existe cependant des cas oil l'on 

avant la maturit6 des fruits, les fruits continuent alors A
ricolte les feuilles 
inirir sur le pied de ]a plante-mre. 

on coupe les feuilles durant la floraison de la plante,Quelquefois mime, 
ce sont alors des regains dont la plante-mire a 6t6 d~j. r~colte. A la 

premiire r~colte, on coupe de 1 15 feuilles sur la plante. Ensuite, on 

peut rcolter chaque annie de 1 A 25 feuilles par pied. Les feuilles de 

toutes les vari&t s d'ananas peuvent tre utilis~es pour fournir des fibres 
it la bonne p~riode.il faut toutefois qu'elles soient rcolt~es 

- Pour extraire les fibres des feuilles d'ananas, on utilise deux33. 
On pratique aussi un

mnthodes : a) le d~corticage et b) le rouissage. 
jien que plus fastidieux et plus lent que

icorqage. 	 Ce dernier proc~d6, 
unles autres, leur e-st preferable, car les fibres obtenues fournissert fil 

tr~s fin et tr~s solide pour le tissave. 

feuilles pass~es34. - Le d~corticage s'effectue comme suit : les sont 

au 	 travers des lames du d~cortiqueur avec de grandes precautions pour 

tris fines. Cette masse fibreuse estiviter de rompre les fibres qui sont 
et bross~e pour enlever la pulpe adh~rant encoreensuite s~ch~e, peign~e 

Partant des feuilles vertes, on obtient in rendement en fibres aux fibres. 
des feuilles.siches d'environ 1,95 pour cent par rapport au poids 

35. 	 - Le rouissage s'effectue ainsi : les bottLs de feuilles sont plon­

un On obtient de meilleurs r~sultats avec de l'eau g~es dans bassin d'eau. 
environ 	 trois A cinq semaines, ceci dipendcourante. Le rouissage dure 

de la qualit6 des feuilles traities. Les feuilles rouies battues avec dessont 
impuret6s restantes.maillets de bois dans 1'eau courante pour enlever les 

Les fibres sont ensuite sch~es, peign~es et brosses et sont alors pr~tes 

pour le filage et le tissage. 

Po Ioni pom (Tespesia lampa) 
et Po nha khat (Sida mena) 

36. 	- Ces ieux plantes fournissent la mime vari&, de fibres que le 

, part que leurs fibres sont moins souples, mais plus blanches.ketmie, 	mis 
que les 	 fibres de polompon ontDes recherches exp~rimentales ont mnontr6 

la mime ilasticiti que celle du jute. La plante est tris facile i cultiver. 

Le proc~d6 pour extraire les fibres de polompom est le rouissage37. ­

d'abord i plonger les cannes dans de 	 l'eau saumitre pouril consiste 	 un 
A six semaines. Aprismois environ, puis dans de l'eau claire pour cinq 
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le rouissage, l'icorce devient tris souple ; la fermentation de la gomme 
aide dans cette opiration. Quand la fermen'ition est termin~e, l'icorce 
extraite du bois est vigoureusement rincie i l'eau courante pour arracher 
et iliminer toute la gomme. Les fibres sont essories et sch~es au soleil. 
Elles sont alors prtes Ai tre filies pour la chaine. 

38. - Ces descriptions du traitement des diff6rentes categories de 
fibres montrent que le mode op~ratoire est presque toujours le m~me, 
except6 pour quelques vari6t~s o il faut porter un soin particulier i 
l' Iimination des gommes naturelles, des poix et autres impurets. 

late
 

39. - On recueille les fibres de jute de la maniire suivante : On dira­
cine les plantes au lieu de les couper. Les tiges de m~me longueur et de 
mrme diamitre sont li~es en bottes. Les bottes sont ensuite plong~es dans 
l'eau sous un certain angle pour que seul, le bout des tiges sji: entire­
ment immerg6 ; ainsi, les parties les plus dures peuvent 6tre assouplies et 
port~es h]a m~me consistance que les t~tes feuillues laiss~es hors de l'eau. 
Quelques jours apr~s, les bottes sont empil~es et maintenues entiirement 
sous l'eau avec des claies de bambou lest~es de pierres et amarr~es au 
bord des rivi~res ou des lacs. Le rouissage en eau stagnante est plus 
rapide qu'en eau courante. L'eau se souille tr~s rapidement et ensuite, les 
fibres prennent une couleur gris-bleuftre, pas tr~s attrayante pour les ache­
teurs. En rnme temps, une odeur d~sagr~able monte des bassins rouir 
et se r~pand dans les environs. Cet inconvenient n'existe pas en eau 
courante nii l'eau est chang6e automatiquement ; on obtient alors une 
filasse plus blanche qui est plus attrayante pour la commercialisation. 
Toutefois, le rouissage est plus lent en eau courante A cause du courant 
et du debit. 

40. - Quand le tissu fibreux se d6tache plus facilement, il est temps 
d'arrkter le rouissage et de poursuivre la separation du tissu du bois. Pour 
cela, l'op~rateur entre dans I'eau jusqu'A ]a taille. II saisit une poign~e de 
tiges, les coupe A environ un tiers de la base et les bat avec un maillet. 
Quand la filasse est d~tach~e du bois, l'oprateur en enroule l'extr6mit6 
autour de son bras et bat cette poign~e dans l'eau. Ceci est suffisart pour
lib~rer le cylindre central qui se d~tache de la fibre qui, seule, est retenue. 
On traite de ia mime mani~re toutes les botte- de fibres les unes apris 
les autres. La fijasse ainsi obtenue est imm~diatement rince A l'eau. 
L'ouvrier qui effectue cette operation de rinqage, prend une poignie de 
fibres qu'il secoue sous l'eau pour ranger les fibres parall~les les unes aux 
autres. Cette operation a l'avantage d'enlever la plus grande partie des 
souillures. Quand la filasse est bien propre, on Ia torsade, la secoue et la 
met i s~cher au soleil sur des cordes. On emploie le jute pour fabriquer 
des sacs, des cordages, des cordes, des nattes et des tresses. 



IV. - OUTILS, EQUIPEMENT ET MACHINES
 
UTILISIES POUR TRAITER LES FIBRES
 

41. - Le traitement des fibres vig&ales exige une grande variti 
d'outils, d'iquipements et de machines, partant des plus simples outils i 
main jusqu'aux machines les plus modernes. Une mcanisation tris cofi­
teuse n'tant pas recommandie pour installer des industries i petite
6chelle, on se contente dans ce chapitre, de d&rire les outils, le matiriel 
et les machines que l'on peut installer dans de telles usines. 

42. - Pour une industrie locale qui n'a pas la force motrice i sa dis­
position il faut utiliser les outils Amain et le matiriel suivant : 

a) un couteau ou une faux pour r&olter les plants de fibres dans les 
champs. 

b) un couteau pour gratter les gommes naturelles des plants. 
c) une 6grineuse pour ditacher les gousses de graines en passant les 

plantes i travers les dents d'u::e sorte de peigne. 
d) un concasseur ou un broyeur pour librer les fibres de la tige. L'op&­

ration essentielle est de broyer les parties ligneuses des tiges en petits 
morceaux nommis c 6clats *, et en mme temps de d~barrasser les fibres 
de ces Mats ; en battant les fibres on peut aussi les lib~rer de ces iclats. 

e) un icang : on bat les fibres i la main sur une planche verticale 
munie de dents ou encore, une fois les torons de fibres passes au broyeur, 
on les glisse sous une roue i palettes coupantes pour en enlever les 
parties ligneuses ou les ,clats en ivitant le plus possible de broyer les 
fibres. 

f) une carde pour ranger les fibres en paralliles et siparer la filasse 
des brins trop courts ; les bottes de fibrez bien kanguies sont pass~es sur 
un€aplateau * hriss de pointes ou de dents de mital. 

g) un maillet de bois pour assouplir les fibres rouies, ou en enlever 
la poix ou les autriz impuretis. 



13 LES FIBRES VIAGIfTALES 

h). tine chaudi~re pour d~barrasser les fibres des gomnes, au muyen
d'agents chimiques tels que la soude caustique, une teinture ou une solu­
tion savonneuse. 

i) un bassin i rouissage pour rouir les tiges ou les feuilles.
 
j) des claies de bois ou de bambou 
 pour le sdchage des fibres.
 
k) un outillage appropri6 pour 
 fendre i la taille voulue le bambou, 

le rotin, le roseau et les autres plantes de ]a m ue esp~ce.

1) un outillage pour dfnuder les fibres.
 

43. - Pour les operations mikaniques faites avec Ie secours d'une 
force 	 motrice, I'6qtipement suivant est n6cessaire 

a) des d~cortiqueurs simples. 
b) de simples brosses mcaniques. 
c) des rapes pour enlever les pulpes adh~rentes atx fibres. 
d) un broyeur entrain6 par tin petit moteur ( lectrique on diesel). 
44. - Tous les outils, les equipements et les petites machines ddcrits 

plus haut peuvent Etre construits par de petits ateliers on des foigerons de 
village. 



V. - FILAGE DES FIBRES VEGETALES
 
SUR PETITE IECHELLE
 

45. - Le filage des fibres v~g6tales est fait 6conomiquement sur tn 
materiel enti~rement m~canique. Mais, si ol ne desire qu'une petite quan­
tit6 de fils, le filage a la main, chez soi, A temps perdu, est . essayer et tie 
r~clame qu'un materiel simple. I1 existe de nombreux types de rouets en 
usage dans diffrents pays de I'ECAFE. La construction de ces rouets 
depend de ce A quoi est destin6 le fil. Pour la fabrication des cordages ou 
des cordes o6 on emploie des fils grossiers, le rouet doit ktre adapt[ A 
ce but. Pour rdaliser des travaux plus soign6s, il faut porter plus d'atten­
tion A ]a construction du rouet. Pour les textiles grossiers, on empioie 
un rouet d'un type iirtermtdiaire entre celui utilis6 pour fabriquer des 
cordes et celui employ6 dans ]a fabrication des textiles de fine qualit6. De 
petits m~tiers A filer, A.entrainement micanique on au pied, sont propres 
a. de tels travaux et donnent, par heure d'ouvrier, un rendement final plus 
6lev6 que les mtiers A main. 

46. - Les descriptions suivantes donneront tine idle des diffrents 
types de mdtiers A filer. 

Rouet a main 

47. - Cette machine est de construction ]a plus simple. Elle consiste en 
une poulie A gorge en bois qui supporte un axe conique. On peut li 
fixer une bobine munie d'un d6vidoir sur le c6t6. Au d6part, on enroule 
un fil court sur la bobine. A l'autre extrimit6, on place ]a fibre. La 
bobine,' en tournant, communique une torsion au fil qui, lorsqu'il est 
suffisamment torsadi, est enlev6 du d~vidoir et enroul6 sur la bobine. 
Quand ]a bobine est pleine, on l'enl~ve de l'axe, ]a remplace par une 
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autre et l'opration recommence. Il faut deux personnes pour cette 
opfration, l'une pour tourner la poulie, l'autre pour filer. 

Rouet i lusleurs broches, i entrainement it pied ou it main 

48. - C'est une variante du rouet A main. La poulie, au lieu d'entrainer 
une seule broche, peut en entrainer plusieurs et quelquefois jusqu'A vingt. 
L'optration est la m6ne que celle deja dkcrite. Ce materiel, s'il est 
construit avec precision, peut donner un fil de bonne qualit6. 

Rouet it pied 

49. - Ce niitier torsade et enroule automatiquenlent le fil produit et 
peut tre manoeuvr6 par un ouvrier non specialisE. La seule operation 
manuelle n~cessaire est de remplir la bouche d'alimentation de la machine 
avec des quantites 6gales de fibres pour obtenir un fil uniformment 
torsad6. Cette machine, si elle est construite avec precision, peut 6gale­
ment produire un fil de bonne qualite. Un petit inoteur pett remplacer 
l'entrainement an pied. 

50. - On doit oindre les fibres d'une 6mulsion de cire et d'huile pour 
les lisser et les assouplir pour le filage. La preparation et le filage des 
fibres se font ainsi : 

51. - Pour filer de grandes quantit~s de fibre, on baigne la fibre a 
basse temperature (50 A 60 OC) dans tine 6mulsion de graisse. Ensuite, 
on 6limine l'exc~s de graisse des fibres par compression 5 l'aide d'une 
presse A main. Pour de petites quantit~s de fibre, ce bai n'esL pas ntces­
saire ; il suffit de les tremper dans un recipient plein d'une 6mulsion appro­
price de graisse. Ui groupe d'ouvriers petit ensuite dttacher les fibres 
trait~es, les peigner et les diviser en paquets 6gaux pour les fileurs. Cha­
que fileur prend un paquet de fibres et le filage commence. 

52. - I1 existe certaines fibres qui n'ont pas besoin d'tre files. Pour 
en tisser des textiles de fine qualit6, ces fibres sont noues les unes aux 
autres et enroul~es directemen, sur des bobines. Cette operation est lente 
et tr~s fastidieuse, mais on doit ]'employer pour tisser certaines 6toffes 
spciales. II existe un appareil simple sp~cialement construit pour cet 
usage, qui acc~l~re le nouage des fibres. II est constitu6 d'un corps cylin­
drique A extr6mit6 duquel trois .Apingles sont fix~es. Le corps a environ 
5 cm de haut et 1,24 cm de diatnitre. Deux des 6pingles sont droites et 
la troisi~me courbe : elles sont ajust~es chactne A 1mm l'une de l'autre. 
L'utilisation de cet instrument demande un certain entrainement. 



VI. - TISSAGE DES TISSUS EN FIBRES VEGIETALES
 
SUR LES METIERS A MAIN
 

53. - Des fils de fibres v~g~tales comme le lin, la ramie, le jute et 
d'autres fibres commerciales bien connues, sont tiss6es dans les usines 
sur des m(tiers automatiques, inais pour les :nitres fibres pour lesquelles
il n'existe pas encore de filatures, le tissage des textiles sur des mitiers 
A main tend g~niralement A augmenter le prix de production, et les pro­
duits ne peuvent pas entrer en comp.tition avec ceux qui sortent des usines. 
Cependant, les usines 6quip~es de m~tiers A main, assignees A des fabri­
cations sp6ciales et A ]a production de tissus de haute qualit6, peuvent 
compter sur des commande, assur~es quoique restreintes. 

54. - Une difficilt6 qie l'on rencontre g6n6ralement dans le tissage des
fibres vg6tales est que toutes les espices de fibres ne sont pas appropri(es 
,u filage des chaines, A cause de leur grossi6ret6 ou de letir raideur. Quel­
ques fibres, A cause de leur faible 6lasticit6, ne sont pas aptes A fournir 
un fil de fine qualit6, mais peuvent uniquement 6tre employees pour ]a 
trame. Ces deux inconv~nients rendent imp~ratif le choix de la texture 
exacte dans chaque cas. Pour appr~cier si des fibres sont aptes an 
tissage et pour quoi on petit les employer, c'est-A-dire, pour ]a chaine 
ou pour ]a trame, il faut se baser stir leur utilisation dans le 
tissage. Quelques sortes de fibres sont aptes au tissage sans adjonction
d'autres fibres comme le coton, les fibres artificielles, la laine, etc.... 
d'autres, au contraire, demandent ce mntissage. 

55. - Le tissage est fait g~n~ralement sur des mitiers A navette­
volante ou i navette-jet~e. Pour des tissus de grande largeur, on utilise 
des mtiers spcialement construits. 

56. - Aux Philippines, oii le d~veloppement du tissage des fibres de 
tilles en artisanat et dans les industries textiles A petite 6chele, est dja'a 
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un stade avanci, on utilise diffirents types de mtiers. II est utile d'tre 

mis au courant des exp~riences et des essais sur les mitiers i main 

perfectionnis 1. Le mitier perfectionn6 Prisco-Stronglo, A navette-volante, 

pouvant tisser des motifs varies, peut produire des tissus de 1,13 m de 

largeur avec diffirentes fibres, depuis le jusi et la pifia les plus fins, 

jusqu'au jute et A l'abaca les plus grossiers. Le peigne a 1,20 m de large. 

11 y a six p~dales actionn~es par ane navette de rappel. Le mntier Bayan, 

de fabrication locale, semi-auiomnatique, tr~s l6ger et rapide, fonctionne 
des leviers ; il faire de 70 A 80 navettes,aa gravit6 et avec est capable de 

par minute. Le peigne a 1,20 m de large. C'est le plus moderne des 
fits les plus fins jusqu'auxm~tiers de fabrication locale ; il tisse depuis les 

plus grossiers. I1 est facile a faire fonctionner. Le intier des draperies 

Prisco a 4,65 i de large. C'est le plus large metier dans le pays. Mi 

par deux tisserands, chacun ayant une navette-jet~e A main, il tisse des 

draperies en fibre du pays ou en paille. 

57. - En Indon sie, les mtiers T.I.B. sont utilis6s pour tisser les 

fibres de tilles. Les navettes-volantes sont remplac~es par des navettes­

jetes., construites de facon A pouvoir utiliser la fibre de tille comme 

trame. 	 Il a 0,60 ni de large. On utilise une variante de ce mtier pour 
de cotontisser des nattes. La chaine est, soit en fibre tille on en gros­

m.sier (par exemple, en fil de coton No 10/2). La largeur est de 0,90 

On utilise aussi un moda1e a navette-jet~e, appel6 mtier Godogan, qui 

tr~s fines 6toffes en fibres de tilles. La chaine est faiteconfectionne de 
de fibres de tilles uniques, noues les unes aux autres et enroul~es stir le 

rouleau de chaine. La largeur est de 0,60 m. 

58. 	 - Aux Indes, on utilise le mitier A trappe, fonctionnant avec des 
itier est trfs populaire dans touteslisses Anavettes-volantes ou jet6es. Ce 

les Indes. Les lisses A navette-jet~e sont les plus vieux mntiers aux 

hIdes. Ils sont ajust~s sur quatre montants par des croisillons supportant 

les lisses. Chaque mtier comporte une lisse, un peigne de barbou, un 

rouleau A chaine et un rouleau A tissu. Les navettes volantes sont propul­

sies par des marteaux places aux extr~initfs. Les mtiers A bfti fonc­
mtiers A trappe, mais sont mont6stionnent sur le m6me principe que les 


sur un bati de bois.
 

59. - En Birmanie, on utilise deux modiles de mntiers A main, celui 

i navette-jet~e et celui a navette-volante. Le mitier A navette-jet6e est 

d'une construction simple et d'une utilisation aisle. La navette est jet~e 

d'un c6t6 A l'autre A la main, ce qui limite le tissage sur ce mtier A de 

faibles largeurs. Le mtier A navette-volante est une amnalioration sur celui 

Anavette-jetie. Sur ce metier, la navette au lieu d'Etre jet~e A la main, est 

propuls~e A l'aide de cordelettes attach6es aux crochets. 

1. Les essais sont ex6cutis au service du diveloppement industriel de I'organi­
sation pour ]a stabilisation des prix (PRISCO). 
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60. - En Thailande, on utilise deux modules differents de mitiers A 
main pour tisser des 6toffes en fibres de tilles. I1 existe, A c6t6 du metier 
a main de fabrication locale perfectionne, tn mtier chinois, le <( ki­
katook >. Stir le m~tier A main de fabrication locale, le baiti est en bois. 
L'ouverture de la chaine se fait an pied. I1 i'y a pas besoin de coulisse 
d'atictne sorte. Le tisserand est assis par terre et projette ]a navette d'un 
cbt6 A lautre de Ia chaine. D~s que la chaine est ouverte en grand, il y jette 
]a navette ati travers et tire les peignes A5lui. Le biti diimetier <( ki­
katook ) ressemble A tine 1oite d'aliniettes ; les autres pi~ces princi­
pales soit presque les reniies que celles du mtier du pays, sauf que ]a 
navette est jetfe dln c6t6 it I'atitre par tiee coulisse que le tisserand 
actionne de Ia main droite ; l'op~rateur fait monter et descendre atu pied 
les peignes-arriere qui onvrent Ia chaine. On enroule de temps en temps 
l'6toffe A la main. Pour actionner cc module de mdtier, il faut bien syn­
chroniser 1.i moiuvements des pieds et des mains. 

61. - Ponr des tissus A conleurs varies, oii monte tn jacquard stir 
le mitier A navette-volante oti A ilavette-jetde pour en atigienter la pro­
duction, niais, si I'on exige un motif special et compliqu, il est recoin­
mand d'empioyer tine navette-jete avec tn grand noibre de lisses inues 
i la main. 

62. - La ramie, le lin et la pifia sont des fibres v~gdtales approprides 
A ]a fabrication des chaines on des trames, potir tisser des textiles de tr~s 
bonne (jualite. Ponr des textiles bon-march, ]a chaine est en coton et la 
trame en I'une des fibres mentiomnnes plus hant. I.es autres fibres, coiie le 
sisal, le jute, le corchortis, labaca, utilisdes coninie trame, ne donient pas 
de textiles de bonne qiualite. Norma!lement, oi les emploie potir tisser des 
tapisseries, des sacs, des rideatix, etc... 

63. - La technique pour tisser ces tissus est, bri vement, la suivante 
pour priparer la chaine, le fil est enroih6 stir l'eisotiple pour toute la 
longuetir de la piece de tissu dlsir~e, pis de 30 i g6midralement. La 
chaine petit 6tre en ramie, eii liii ou en coton. Si on emploie tn mtier A 
navette-volante, la chaine doit tre en fibre v'6g~tale ('tmie lasticit6 suffi­
sante, car Ia casse (ii fil ralentirait la production. Pour des fibres plus 
rigides, il est plus sage d'employer tine mvette-jetde. Le tissage des fibres 
vdg~tales rdclaiime des ouvriers spdcialisds, et le motif et le coloris dpen­
dent de I'habilete du tisserand. 



VII. - OBJETS FABRIQUAS 
AVEC DIFFERENTES FIBRES VEGETALES 

64. - Voici tne liste de quelques fibres poussant dans les pays 
de rECAFE et des objets qui en sont fabriqu~s 

Abaca 
Cordages, cordes et ficelles ; tapis, pantoufles, toile d'emballage, cein­

tures, sacs, paniers, couvertures matelass~es, Porte-verres, dessous de 
plats, moustiquaires, fleurs artificielles. 
Bambou. 

Ecrans, rideaux, tapis de table et autres affaires de maison. 

Buri-raphia 
Toile, couvertures c e. capitonnage, chapeaux, 6crans, porte-lampes, boite 

. cigarettes, dessus de pantoufles, sacs d'&oliers et sacs 5. ouvrages. 

Chanvre 
Cordes, gros cordages, grosse toile, sacs. 

Jute 
Toile d'emballage, support pour linolunm, toile, canevas, sacs. 

Piia 
V~tements soign~s et de fine qualit6 < Barong tagalog >) (chemises 

d'honmmes), napperons, services . lunch, foulards, filets, sacs A. main, 
rideaux de fentres et de portes, etc... 

PO Nha Khat 
Sacs et cordages.
 

Lore Por 
Sacs et cordages. 

Rantie 
Fils Atpkche, filets de p~che, toile fine, services de table, toffes d~li­

cates, foulards, tuyaux d'incendie, moustiquaires, doublures, serviettes de 
toilette, chemiserie, canevas, etc... 
Rattan 

Paillassons, tapis, 6crans, stores, paniers. 

Rosella 
Cordes, sacs. 

Sisal 
Cordages, toile grossiire, sacs, carpettes, paillassons. 



VIII. - CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

65. - Les paragraphes prc6dents ont montr6 que quelques fibres 
v~g~tales sont largement employees dans les industries textiles i grande 
6chelle. Quelques-unes peuvent tre aussi employees dans les industries 'I 

petite 6chelle, si l'on desire des tissus A motifs compliqu~s. 

66. - Dans les industries locales, on peut facilement traiter stir place 
de petites quantit~s de fibres v~gtales sans avoir recours A un outillage, 
un 6quipement on des machines tr s chers. La culture des fibres v~g6­
tales r~clanierait cependant des conseils d'expert et l'aide de services 
agricoles, pour obtenir des fibres de bonne qualit6. L'assistance d'instituts 
de recherches stir les textiles serait tr~s appreciable pour determiner les 
ni6thodes exactes a appliquer pour s'assurer de ineilleurs r6sultats dans 
l'extraction et remploi des fibres. Avant d'entreprendre, A l'6chelle com­
merciale, la fabrication et l'emploi de produits de fibres v~g~tales, il est 
recommand6 de tr~s bien organiser la structure des centres de produc­
tion. Des cooperatives et des services en conintin s'av~reraient b~uifiques 
A tous les stades de l'industrie, depuis les traitements initiaux jusqu'i 
l'obtention des produits finaux. De telles organisations pourraient aider au 
diveloppement de la culture de plantes de bonne qualit6 par des achats en 
commun de graines, de plants, etc... Le secours des services de recherches 
agricoles pour une culture convenable des plantes et le traitement des 
fibres v~g6tales, permettrait de produire des fibres de bonne qualit6 en 
grande quantit6. Les cooperatives assureraient le contr6le de qualiti et ia 
vente des produits finis. 


